
NOUVELLES INFORMATIONS 
SUR LA CRÉATION ET L’ACTIVITÉ 

DE LA TYPOGRAPHIE GRECQUE DE YASSY(1812-1821)

Au commencement du XIXe siècle, une typographie grecque prit 
naissance dans la capitale de la Moldavie. Nous n’avons, au sujet de cette ty
pographie, que peu d’informations qui, elles aussi, manquent quelquefois 
de fondement documentaire. Dans l’étude présente nous communiquerons 
certaines nouvelles données demeurées inconnues des chercheurs.

Les avis, au sujet de la création de la typographie grecque du monastère 
«Trei Ierarhi» de Yassy, sont souvant différents. Michel Kogälniceanu dans 
Memoarul asupra asezàrii unei tipografii a ministeriului din läuntru (Mémoire au 
sujet de la création d’une typographie du Ministère des Affaires Intérieures) 
du 1er novembre 1839, présenté au prince Michel Stourdza, admet l’année
1812, comme date de la création de la typographie grecque.1 Gr. Cre(u soutient 
cependant, que «cette date est infirmée par la préface du petit volume intitu
lé Alfavitarion (Abécédaire) par Manuel Vernardos de Crète, daté de Vannée
1813, qui l'indique comme étant le premier ouvrage paru ici».1 2 Nous n’avons 
pas vu l’Alfavitarion dont parle Cre(u qui ne figure même pas dans Bibliogra
fia româneascà veche (Bibliographie roumaine des livres anciens) et ni dans 
'Ελληνική Βιβλιογραφία (Bibliographie grecque) et nous n’avons pas la pos
sibilité de contrôler les dires de Vernardos de Crète. Crefu dit aussi qu’en ce 
qui concerne la création de la typographie ce fut «Manuel Vernardos de Crète 
qui déposa tous ses efforts et qui se nomma directeur» et il ajoute que les 
souscripteurs philomuses de la typographie grecque, sont indiqués à la fin 
des volumes Σύνοψις μεγάλη τής νυχθημέρον άκολονθίας et Θηκαράς.

Certaines informations, au sujet de la typographie grecque de Yassy pro
venant des archives de Kichineff, doss. 35053 nous sont offertes par Radu Ro-

1. Voir Arch, d’état de Yassy, doss. nr. 1202 f. 9, apud Gr. Cre(u Tipografiile din Roma
nia de la 1801 pinà astàzi (Les typographies de Roumanie depuis 1801 jusqu'à nos jours), Bu
carest, 1910, p. 15.

2. Idem, ibidem.
3. Radu Rosetti Arhiva senatorilor de la Chisinau (Archive des sénateurs de Kichineff) 

publ. dans Analele Acad. Rom. (Annales de l’Acad. roum.) 2ème série, sect, hist., tome 
ΧΧΧΠ (1909), p. 134-135.
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setti. Malheureusement, R. Rosetti n’a consulté qu’assez superficiellement ce 
dossier ce qui fait que certaines dates et que certains noms mentionnés par lui 
sont erronés. Rosetti did qu’un certain «Jean Gardie1 a demandé la permis
sion d’ouvrir une typographie grecque à Yassy» et il publie le rapport envoyé 
par le «Divan de Moldavie à Crasna Milaçevici», qui porte la date: «1811, 
février 11 jours».1 2 Rosetti, après avoir publié les informations trouvées dans 
l’archive, dit: «Si la typographie a été réellement ouverte, et dans ce cas, com
bien de temps elle a fonctionné, est une chose dont nous n’avons aucune con
naissance» (p. 135).

Celui qui a réussi à nous donner le plus d’informations, appuyées sur des 
documents, fut Const. Tomescu qui, étudiant le même dossier 3505, a extrait 
et publié tous les travaux de chancellerie qui regardaient l’approbation de la 
fondation de la typographie grecque de Yassy. Tomescu publie six documents :

Une demande du 23 janvier 1812 faite par un nombre de dix commerçants 
grecs et roumains de Yassy3 «envers le noble et vénérable Divan de la Prin
cipauté de Moldavie» afin que celui-ci intervienne auprès du président des Di
vans de Moldavie et de Valachie pour obtenir de ceux-ci l’approbation pour 
la création d’une typographie grecque, qui sera «pour le bien de la patrie et 
pour la culture de la jeunesse». Ils montrent que l’existence d’une typogra
phie présentera aussi un avantage économique: «il est bien que l’argent qui 
devait partir dans des pays étrangers pour l’achat de livres demeure dans la pa
trie». Plus loin ils disent : «devant une telle proposition, nous qui avons signé 
plus bas, ainsi que d’autres, nous croyons bien faire en déposant la somme 
nécessaire à la création ici de la sus-mentionnée typographie, pour la sur
veillance de laquelle, selon notre demande, nous chargeons son excellence 
le prince Charles Ghica et monsieur le docteur Eustathie; nous nommons 
de même Christodoule loan, Anastasie Mihail et Panaghiotis Diogen comme 
administrateurs».

1. Ce nom ne se trouve dans aucun document et ni dans la liste publiée des souscripteurs.
2. R. Rosetti comme nous le verrons plus bas, a lu cette date d’une façon erronée.
3. Les noms de ces commerçants sont les suivants: Zafiri Starno,Hristodule loan, Stavro 

Radoviči, Toma Nerandji, Alexandre Mucu, Panaghiotis Dioghenide, H ris to Constantinou, 
Cozma Gani et Anastasie Michel Ghifà. Ces noms se trouvent aussi dans la liste des souscrip
teurs, publiée à la fin du volume Σύνοψις... imprimé en 1813, décrit par Jean Bianu-NervaHo- 
doç-Dan Simonescu dans Bibliographie romàneascà veche (Bibliographie roumaine des li
vres anciens), vol. Ill, Bucarest 1936, p. 92. La majorité de ces noms sont donnés d’une façon 
erronée par R. Rosetti, tandis que chez Const. Tomescu le seul nom erroné est celui de Coz
ma Gani qui doit être rectifié en Cozma Gozu, tel qu’il est passé dans la liste des souscrip
teurs. Le commerçant Toma Nerandzi ne se trouve pas dans cette liste, mais se trouve dans 
une liste supplémentaire publiée à la fin du livre Βιβλίον xaλονμενον Θηκαράς paru en 1814, 
voir J. Bianu-N. Hodoç-D. Simonescu, op. cit., III, p. 112.
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Un rapport du Divan de la principauté de Moldavie adressé au «séna
teur conseiller secret proedro des Divans des principautés de Moldavie et de 
Valachie et chevalier Vasili Ivanoviči Crasno Milasevici», au sujet de la typo
graphie grecque projetée.

Le rapport porte la date du 12 février 1812, donc non pas celle du 11 fé
vrier 1811, comme l’a donné R. Rosetti, et il est signé par Costake Ghica, lo- 
gothète, Constantin Balç, logothète, et Vasile Rosetti, vornic. Les trois boï- 
ards moldaves recommandent l’approbation nécessaire à la création de la ty
pographie grecque qui imprimera «à très bon marché les livres qui sont ap
portés avec beaucoup de difficulté et de frais des contrées étrangères», et plus 
précisément des livres de science, d’histoire et ecclesiastiques. Ils comptent 
que ce sera un ornement et un stimulent à l’instruction, surtout par le fait qu’ 
elle sera sous la surveillance du beizadea Charles Ghica. Ils demandent aussi 
la nomination d’un censeur de la part de l’ordre ecclesiastique.

Une note du Président Crazno Milasievici envers l’évêque Dimètre de 
Bender et d’Akkerman, vicaire de la Métropolie de Moldavie ayant comme 
date: Yassy, 9 mars 1812, renseigne à ce prélat qu’avant d’approuver à la de
mande concernant la création d’une typographie, il veut avoir son avis; il 
le prie aussi de lui faire savoir «quel sera le fonctionnaire nommé de la part 
des autorités religieuses dans la fonction de censeur».

Dans sa réponse du 25 mars 1812, l’évêque Demètre dit qu’il a examiné 
les papiers concernant la typographie grecque projetée et que le désir du Divan 
moldave mérite l’attention du gouvernement, mais que l’ouverture de la ty
pographie «ne peut être admise que se basant sur ces règlements et instruc
tions d’après lesquels se fait l’impression des livres dans l’empire russe». Il 
ajoute aussi que les censeurs «autant ceux venant de la part de l’église que ceux 
représentant l’autorité civile doivent avoir les instructions nécessaires de ceux 
en droit».

Dans une autre lettre du 4 juillet 1812, l’évêque Demètre vicaire de la 
Métropolie de Moldavie, fait savoir au président Milasevici, que deux cen
seurs ont été nommés de la part de l’église pour la typographie grecque et plus 
précisément l’archimandrite du monastère de Pobrata, Kiril, et le premier con
seiller de la «Dicasterie exarhale», l’archiprêtre Petre Kuni je hi.

Le dernier document est une missive du président Crasno Milasevici, du 
5 août 1812, par laquelle il informe le Divan de Moldavie qu’il donne son ap
probation pour l’ouverture, dans la ville de Yassy, «d’une typographie pour 
imprimer des livres en langue grecque»; il communique également, le nom 
des deux censeurs, nommés de la part de l’église. Milaçevici termine sa missi
ve de la façon suivante: «confirmant comme censeur, de la part de l’autorité 
civile, l’élu du Divan, le beizadea Charles Ghica, je propose à l’honoré Divan
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que la création de la typographie, dans cette ville, par l’association de citoyens 
qui ont montré ce désir, soit approuvée, à condition que l’impression des li
vres ne se fasse qu’à la connaissance et avec l’approbation des sus-nom- 
mès trois censeurs».

Nous avons relaté, en résumé, ce qui a été écrit par nos chercheurs au 
sujet de la typographie grecque de Yassy avec l’intention de venir aussi en aide 
aux chercheurs grecs qui manquent d’informations documentaires. Pour 
prouver cette affirmation nous n’insisterons que sur ce qui a été soutenu par 
le chercheur grec Costas Papahristou, qui est supposé connaître les résultats 
des recherches faites par ses prédécesseurs.

Costas Papahristou soutient que la typographie grecque a pris naissance 
peu de temps avant 1810. 11 dit que: Ή νεοσύστατη στά 1814 Ελληνική 
Τυπογραφία του Ίασίου ιδρύθηκε «δι’ έράνου φιλομούσων άνδρών» λίγο 
πριν άπό το 1810, καθώς τούτο μπορούμε νά τό συμπεράνουμε άπ’ τό δτι 
τό παλιότερο βιβλίο πού δχει έκδοθή έκεΐ είναι αύτοϋ τοϋ χρόνου. (La 
typographie grecque récemment créée, en 1814, à Yassy, a été fondée «par la 
contribution de certaines personnes aimant les muses» peu avant 1810 et 
nous pouvons arriver à cette conclusion par le fait que le livre le plus ancien a 
été publié là-bas, en cette année)1 et il indique comme source d’information le 
Βιβλίον καλούμενον Θηκαράς... Έν Ίασίω. Έν τφ Έλληνικφ Τυπογραφία), 
1810 (Livre dénommé livre deThicaras..., Yassi, dans la typographie grecque, 
1810).1 2 Ce livre ne figure pas dans la Bibliografia veche româneascà (Biblio
graphie roumaine des livres anciens) mais on le trouve dans Ελληνική βι
βλιογραφία (Bibliographie grecque).3 Il est intéressant de savoir que, dans les 
deux bibliographies mentionnées,4 ce même livre figure aussi à l’année 1814, 
comme étant imprimé dans la même typographie grecque de Yassy. Les titres 
des deux éditions ainsi que leur description bibliographique sont identiques, 
la seule différence étant l’année d’impression: 1810 et 1814. L’édition de 
1810 n’existe pas dans la Bibliothèque de l’Académie R.S.R. et nous n’avons 
pas la possibilité de l’étudier, mais nous croyons cependant qu’une telle édi
tion n’a jamais existé et que la date d’impression est erronée. Selon notre avis

1. Costas Papahristou, Tà «’Ηθικά ποιημάτια» τον Mav. Βερνάρδου καί ή Εκδοση των 
τραγονδιών τον Ρήγα στο 'Ιάσιο («Poésies morales» par Man. Vernardos et l’édition des 
chants de Rhigas de Yassy) dans la revue Νέα 'Εστία, tome 60 fase. 702 du 1er octobre 1956, 
p. 1335, n. lo (et sous forme de tiré à part).

2. Idem, ibidem.
3. Demètre Ghinis et Valérie Mexas (Bibliographie grecque), Athènes, I, 1939, p. 95, 

nr. 572a.
4. D. Ghinis et V. Mexas, op. cit., I, p. 128 et Jean Bianu-Dan Simonescu, op. cit., III,

p. 112.
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il ne s’agit que d’une seule édition et en ce qui concerne la date d’impression, 
elle est certainement erronée.

Sur la feuille qui n’est pas numérotée de l’édition de 1814, sur laquelle se 
trouve la préface signée par les administrateurs de la typographie grecque, 
il est dit clairement que ce livre a été publié deux fois à Venise, une fois en 
1683 et la seconde fois en 1783, mais étant devenu très rare, un homme pieux 
a pris sur lui tous les frais pour que ce livre paraisse dans une troisième édition. 
Comme les administrateurs eux-mêmes disent que l’édition de 1814, parue 
dans la typographie grecque de Yassy, est la troisième, il nous est difficile 
d’admettre que dans cette même typographie, avait paru encore une édition, 
en 1810, c’est à dire quatre ans plus tôt et qui n’était pas connue parles ad
ministrateurs de cette typographie! Mais il n’est plus nécessaire d’insister 
étant donné que les documents cités plus haut, ainsi que ce qui sera discuté 
plus bas montrent que cette typographie a pris naissance en 1812 et que par 
conséquence le livre mentionné plus haut ne pouvait paraître en 1810. Il est 
évident que l’année 1810 proposée par le chercheur grec comme date d’ 
ouverture de la typographie grecque de Yassy tombe de soi-même et ne doit 
plus être rappelée à l’avenir. „

Passons maintenant à d’autres informations précieuses qui nous sont 
données par Emmanuel Vernardos, lui-même, le directeur de cette typogra
phie et qui sont demeurées inconnues autant des chercheurs roumains que 
des chercheurs grecs.

Dans la revue grecque ’Ερμης ô Λόγιος {Le Mercure savant), qui paraissait 
à Vienne, Em. Vernardos publie une note sous le titre suivant: Εϊδησις πρός 
τούς φιλογενεΐς καί φιλομούσους Γραικούς, περί τής έν Ίασίφ συστηθη- 
σομένης Ελληνικής Τυπογραφίας (Avis destiné aux grecs aimant leur patrie 
et les muses, concernant la typographie grecque qui sera fondée à Yassy).1

Vernardos montre qu’ avec la croissance du nombre des typographies «la 
rareté des livres, les nombreuses fatigues des copistes, les innombrables fau
tes faites par des copistes incultes» ont disparu et que chacun peut, sans trop 
de dépenses, obtenir le livre désiré. Il ajoute plus loin, qu’on a considéré qu’ 
il était bien de fonder à Yassy une typographie grecque avec la contribution 
bénévole des philomuses. Des sommes réunies, il sera acheté le nécessaire à 
une typographie grecque, ou seront imprimés des livres utiles, inédits, et si le 
temps aussi le permet des livres rares, qui viennent des pays lointains.

Le conseil d’administration de cette typographie a été choisi parmi les

1. Le Mercure savant, fase, du 1er Juin 1812, p. 161-167.

s
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hommes qui aimaient les muses : Le beizadea Charles Ghica et le docteur Eu- 
stathie1 et on a nommé comme administrateurs : Hristodoulos loan, Anasta- 
sie Mihail et Panaghiotis Dioghenidis1 2 qui auront soin de la bonne marche 
de la typographie.

Certaines conditions ont été établies en vue de la récompense des souscrip
teurs et de la garantie de chaque somme déposée, conditions que nous repro
duisons en entier, plus bas, étant donné que la revue Έρμης ό Λόγιος est très 
rare à trouver.

A'. Έκαστος συνδρομητής δίδων είς τήν Κάσσαν, δηλαδή οί μέν έν 
Ίασίφ είς τον βηθέντα κύριον Χριστόδουλον, οί δέ έν Βουκουρεστίφ εις 
τόν κύριον Πολυζάκην Δημητρίου, οί δέ έν Κωνσταντινουπόλει είς τον 
κύριον Νικόλαον Διογενίδην Πελοποννήσιον, οί δέ έν Όδέσση είς τόν 
κύριον Ίωάννην ’Αμβροσίου, θέλει λαμβάνει παρ’ αύτής έγγραφον ότι, 
άν μετά ένα χρόνον δέν είναι έτοιμος ή Τυπογραφία καί δέν τυποϋνται έν 
αυτή βιβλία, να πέρνη όπίσω τά όσα έδωκε προς συνδρομήν αύτής.

Β'. Έκαστος συνδρομητής θέλει έχει πάντοτε δωρεάν άπό τήν Τυπο
γραφίαν έν ή καί περισσότερα βιβλία, κατά τήν ποσότητα δηλ. όπου ήθελε 
προκαταβάλη πρός συνδρομήν αύτής, ή οποία ποσότης προσδιορίζεται 
άπό έκατόν γρόσια καί έπάνω. "Οθεν ό μέν 100 γρ. δούς θέλει λαμβάνει 
άπό έν βιβλίον παντός είδους, όπου ήθελε τυπωθή έν αύτή, ό δέ 200, 2, ό 
300, 3 καί καθ’ έξης. Άν παραδείγματος χάριν τυπωθώσι πέντε, ή έξ βιβλία 
τόν χρόνον διαφορετικά, θέλει τά πέρνει άμισθί διά βίου.

Γ'. Είς τό πρώτον βιβλίον, όποϋ έχει τυπωθή, θέλει καταλεχθοϋν τά 
όνόματα τών φιλομούσων συνδρομητών, όμοδ καί ή παρ’ έκάστου πρός 
συνδρομήν αύτής προκαταβληθεΐσα ποσότης, είς έπαινον, τιμήν καί αιώ
νιον μνημόσυνον αύτών.

Δ'. Τά είσοδήματα καί κέρδη αύτής θέλει συνάγονται παρά τών ιδίων 
έπιτρόπων, διά νά φροντίζωσι τών πρός στολισμόν, εύρυθμίαν τε καί πρό
οδον αύτής συμφερόντων, προμηθεύοντες αύτή τύπους καί έτέρων είδών 
στοιχείων, οϊον Γαλ., Γερμ., 'Ρωσ., χαλκογραφίας τε καί τ.λ.

Ε'. Άφ’ ού αδτη ή Τυπογραφία, Θεοϋ εύδοκοδντος, ήθελε φθάση είς

1. Eustathie ou Eustafie Rolla vécut en Moldavie depuis 1809 et mourut du choléra en 
1831, voir V. Gomoiu, Repertor de medici, farmacisti, veterinari, (Repertoire des docteurs, 
pharmaciens, vétérinaires), Brâila, 1938, p. 361.

2. P. Dioghenidis a été l’un des principaux hétairistes de Moldavie, étant membre du 
Conseil conducteur de métairie de Yassy, voir Documente privimi istoria României, Râscoala 
din 1821. Eteria in Principatele Romane (Documents concernant l’histoire de la Roumanie, 
L’insurrection de 1821, L’Hétairie dans les Principautés Roumaines), Bucarest, I960, vol. 
IV, p. 322 et Ambr. Frantzis, 'Επιτομή τής Ιστορίας τής άναγεννηθείσης *Ελλάδος (Histoire 
résumée de la Grèce renaissante), Athènes, 1839, p. 201.
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κατάστασιν όπου, άφαιρεθέντων τών έξόδων, νά μένη καί κέρδος, τότε αύτό 
θέλει συνάγεται παρά τών ιδίων έπιτρόπων καί θέλει τοκίζεται είς μέρος 
άσφαλές, Εως νά γένη ποσότης ικανή διά νά συστηθή εν σχολεϊον ξένων 
γλωσσών καί τών ώραίων τεχνών, είς τό όποιον καί άποβλέπει δλη αΰτη 
ή ύπόθεσις τής Τυπογραφίας.1 II. * IV. V.

Vernardos essaie de montrer plus loin, sur quatre pages, l’importance de 
la typographie pour ses compatriotes et la nécessité de son existence pour la 
nation grecque, dans la situation où elle se trouvait alors. Il ajoute, à l’appui 
de ses dires, les paroles prononcées par les érudits Coray et l’archimandrite An- 
thimos Gazis ; il soutient également qu’il faut vaincre les ténèbres et l’igno
rance et conclut par ces mots : Άς άφήσωμεν λοιπόν είς τό έξής τάς προ
φάσεις καί τήν άμέλειαν, άς διαλύσωμεν πάσαν δυσκολίαν, άς καταπατή- 
σωμεν πάντα κίνδυνον, άς άποσείσωμεν τόν ζυγόν τής φιλαργυρίας, άς έπι- 
μεληθώμεν διά τόν φωτισμόν τοϋ γένους καί προ πάντων, άς άποφασίσω- 
μεν Εκαστος μίαν ποσότητα (οί μέν άτεκνοι διά τό όφελος τοϋ γένους, οί δέ 
Εντεκνοι διά τό τών υιών καί όμογενών) ,πρός συνδρομήν καί αυτής τής

1. Voici la traduction du texte grec.
I. Chaque souscripteur qui déposera à la caisse, c’est-à-dire ceux de Yassy chez mon

sieur Hristodoulos, ceux de Bucarest chez monsieur Polizakis Dimitriou, ceux de Constanti
nople chez monsieur Nicolas Dioghenidis du Péloponèse, ceux d’Odessa chez monsieur Jean 
Ambrosie, recevra un reçu afin que, au cas où après une année, la typographie ne soit prête 
et qu’aucun livre ne sorte de sous ses presses, il reçoive de retour la somme donnée pour 
souscription.

II. Chaque souscripteur recevra, toujours gratuitement, de la typographie, un ou plu
sieurs livres, c’est-à-dire proportionnellement à la somme déposée comme souscription, 
laquelle somme s’établira à partir de 100 lei. Donc, celui qui donnera 100 lei, recevra un exem
plaire de tous les livres qui sortiront de sous les presses de la typographie, celui qui aura don
né 200 lei, deux exemplaires, celui qui aura donné 300 lei, trois exemplaires et ainsi de suite. 
Si, par exemple, il serait imprimé chaque année, un nombre de cinq-six livres, il les recevrait 
gratuitement toute sa vie.

Ш. Dans le premier livre qui sera imprimé, seront inscrits le nom des souscripteurs, 
amateurs des muses, ainsi que la somme déposée pour chaque souscription (la liste des sous
cripteurs a été publiée mais non la somme déposée par chacun) pour qu’ils puissent être 
loués, honorés et éternellement commémorés.

IV. Les revenus et les profits de la typographie seront touchés par les administrateurs 
eux-mêmes, afin qu’ils aient soin de l’équipement, du bon fonctionnement et du progrès de 
la typographie, en procurant aussi des caractères d’autres langues, comme de la langue 
française, allemande, russe, des clichés, etc.

V. Quand cette typographie, avec l’aide de Dieu, arrivera à la situation, après avoir dé
duit les dépenses, d’avoir aussi un profit, alors celui-ci sera perçu par les mêmes adminis
trateurs et sera déposé en un endroit sûr avec intérêts jusqu’à ce qu’il se réunisse une grosse 
somme en vue d’ouvrir une école de langues étrangères et de beaux arts, ce à quoi tend toute 
cette question de la typographie.
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Τυπογραφίας, ήτις έγείρουσα ήδη τήν κεφαλήν, περιμένει μέ άγκάλας 
άνοικτάς τήν βοήθειαν καί ταχείαν συνδρομήν μας (Laissons donc, à Γ 
avenir, les prétextes et la négligence, éloignons toute difficulté, vainquons n’ 
importe quel péril, élibérons-nous du joug de l’avarice, prenons soin d’ 
éclairer notre nation et surtout décidons chacun une somme (ceux qui n’ont 
pas n’enfants, en faveur de la nation et ceux avec enfants, pour leurs fils et 
leurs compatriotes) comme souscription, en faveur de cette typographie qui, 
relevant déjà la tête, attend les bras ouverts, notre aide et notre rapide sous
cription).1

1. La seconde revue grecque, qui paraissait à Vienne, 'Ελληνικός Τηλέγραφος (Le télé
graphe grec), reçut avec joie la nouvelle de l’ouverture d’une typographie grecque à Yassy. 
Dans le No. 45 du 5 Juin 1812, p. 188 elle se dépêcha d’écrire: «Άναγινώσκομεν èv τφ 
ήτρίψ τοΟ ΛογΙου Έρμου από 1 ’Ιουνίου είδησιν ένός ιριλογενούς Μανουήλ Βερνάρδου 
Κρητός, δστις παρακαλεί τους φιλογενεϊς καί φιλομούσους Γραικούς νά συνδράμωσιν 
έκαστος τό δυνατόν είς σύστασιν Ελληνικές τυπογραφίας έν Ίασίω. Έλπίζομεν δτι 
πας τις φιλογενής καί μάλιστα ol έν Ίασίω άρχοντες καί φιλόμουσοι, θέλουσιν ένι- 
σχύσουσι τδν ζήλον έκείνου τού φιλογενοϋς Εργω τε καί λόγω, ώστε νά δυνηθΑ νά 
κατορθωθΑ τοιοϋτον έφετόν κοινωφελές έργον» (Nous lisons dans le fase, du 1 Juin de la 
revue Le Mercure savant l’annonce faite par un patriote Emmanuel Vernardos de Crète qui 
prie les hommes grecs, qui aiment la patrie et les muses, de contribuer chacun d’après ses 
possibilités, à la création d’une typographie grecque à Yassy. Nous espérons que chaque 
patriote, et surtout que les boîards et que ceux qui aiment les muses à Yassy, vont soutenir 
le zèle de ce patriote par des faits et des paroles afin qu’un fait aussi agréable et utile à tous 
puisse réussir). On rappelle plus loin les noms des membres du conseil d’administration et 
des administrateurs et on reproduit les conditions de souscription.

Nous tenons à mentionner que ces informations aussi sont demeurées inconnues autant 
des chercheurs roumains que des chercheurs grecs.

Nous voulons ajouter encore que le directeur du Télégraphe grec, le docteur Demètre 
Alexandridis, a voulu même venir en aide à Vernardos en enrichissant la typographie grec
que de Yassy en lui donnant de nouveaux caractères, mais ses plans furent annihilés par la 
police de Vienne. Dans un rapport de la Direction supérieure de la police, adressé à la Poli- 
zeihofstelle (Ministère de la police) daté de: Vienne 10 Septembre 1815, il s’agit d’une per
quisition par les organes de la police dans la maison du docteur D. Alexandridis et de la dé
couverte d’une presse typographique. On dit, entre autres, dans le rapport, qu’ Alexandridis 
préparait en secret des caractères grecs et tout le nécessaire pour établir (mieux dit doter) une 
typographie grecque à Yassy. Il préparait également, un certain Pavel Panaghiotis, au mé
tier de typographe, pour l’envoyer à Yassy. Voici le passage du rapport où il en est parlé; 
«Uebrigens ist dieser Alexandrides einer von denjenigen Griechen, von welchen vor Jahre 
erhoben wurde, dass sie unter der Hand Vorkehrungen trofen, um Buchstaben, Druckrequi
siten und Druckgesellen zu einer vorhabenden Druckereyerrichtung in Yassy zu überkom
men, welches ihnen auf mancherlei Art vereitelt wurde, es lässt ich also mit vieler Wahrchein- 
lichkeit schliessen, dass Alexandrides, ich auf diese hier Vorgefundene Art die Kenntnis in 
der Buchdruckerey erwerben, die unter dem Namen als Domestiken gebrauchten Drucker
gesellen sich nach und eigen machen, und den Paul Benajotti einen gebornen Griechen, ohne 
Vorwissen des hiesigen Mittels zur Kenntniss der Buchstabensetzung bringen wollte, dami)
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Par les actes officiels, présentés plus haut, on peut voir que l’initiative de 
la création d’une typographie grecque appartenait à quelques commerçants de 
Yassy ; nous devons ajouter, cependant, que les listes de souscripteurs, publiées 
à la fin des livres Σύνοψις et Θηκαράς montrent que la typographie fut aussi 
soutenue par le prince de Moldavie, le clergé, les boïards, les intellectuels et un 
nombre important de commerçants. Nous reproduisons les deux listes, com
me annexes, étant donné que les livres dans lesquels elles se trouvent sont au
jourd’hui très rares autant en Roumanie qu’en Grèce. Les bibliographies qui 
ont été publiées, la bibliographie roumaine de Jean Bianu et Dan Simonescu 
et la bibliographie grecque de D. Ghinis et V. Mexas ne connaissent qu’un 
exemplaire de chaque livre et les exemplaires de Grèce se trouvent au Mont 
Athos, et plus précisément le Σύνοψις au monastère Vatopedi et le Θηκαράς 
au monastère Iviron.

Les listes des souscripteurs sont précieuses parce que par elles, nous ap
prenons les noms des personnes qui ont contribué pécuniairement à la création 
de la typographie grecque de Yassy. La somme offerte par chaque souscripteur 
n’est malheureusement pas mentionnée. „

Au commencement de la première liste se trouve le prince de Moldavie 
Charles Callimachi,1 ensuite suit un nombre de prélats dont: Veniamin, métro
polite de Moldavie, Gherasim, évêque de Roman, Meletie, évêque de Housi, 
Grégoire d’Irinoupolis, Serafim, le supérieur du monastère Trei Ierarhi* 1 2 etc. 
Après les prélats suivent plusieurs boïards autochtones et phanariotes, parmi 
lesquels : Constantin Bals, grand logofât, Georges Cantacuzène, grand logo- 
fat, Grégoire Stourdza, grand vistier, Constantin Mavrocordat, grand postel- 
nic, Mihalake Mavrogheni, etc.

La typographie grecque de la capitale de la Moldavie a commencé à 
fonctionner, croyons-nous, vers la fin de l’année 1812, et c’est l’année suivante 
que le premier livre imprimé par ses presses a vu le jour. Nous ne pouvons 
pas pour le moment, établir catégoriquement, quel a été le prémier livre im

er auf solche Art mit allem versehen zu seiner Zeit selbst oder durch andere, diese Kunst nach 
Yassy zur Ausübung befördern könne». Voir Polychronis K. Enepekides, Beiträge zur kultur
ellen und politischen Geheimtätigkeit der Griechen in Wien vor dem griechischen Aufstand, 
Berlin, 1960, p. 57.

1. Charles Callimachi est venu aussi en aide de la typographie roumaine de la Métropo- 
lie. Dans un livre de comptes de la Maison Callimach nous trouvons passé le 26 mai 1817, la 
somme de 896 lei, donné à l’administrateur de la typographie grecque de Yassy, Anastasie 
Mihail, en vue de compléter la somme de 200 napoléons que représentait le coût des lettres 
roumaines arrivées à la Métropolie.

2. Grégoire d’Irinoupolis ainsi que Serafim, le supérieur de Trei Ierarhi, ont été des mem
bres importants de métairie et faisaient partie de l’Ephorie de métairie de Yassy, voir 
Ambr. Frantzis, op. cit., p. 201.
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primé. Gr. Crepi, ainsi que nous l’avons vu, soutient que ce fut un Άλφα- 
βητάριον (Abécédaire) paru en 1813. Mais ce livre ne contient pas la liste 
des souscripteurs que Vernardos avait annoncée devoir paraître à la fin du 
premier livre imprimé, tandis que nous la trouvons à la fin du livre Σύνο- 
ψις mentionné plus haut. Il est à remarquer, que, malgré que la date de la 
parution, 1813, se trouve sur la feuille du titre, l’impression n’a été achevé 
ou bien le livre n’a circulé qu’après le 3 avril 1814, ainsi qu’il résulte de la 
note faite par l’administrateur de la typographie, Vernardos, à la fin de la 
liste des souscripteurs : "Οσοι δέ έκ τών φιλομούσων άνδρών μή προφθά- 
σαντες νά δείξωσι τήν προς φιλολογίαν αύτών προθυμίαν, θελήσωσιν είς 
το έξής νά συντρέξωσι, καταγραφήσονται καί έκεΐνοι έν τοΐς μετά ταδτα 
τυποθησομένοις βιβλίοις. 1814’Απριλ. 3 (Celles d’entre les personnes aimant 
les muses qui n’ont pas encore montré leur zèle pour la littérature et désirent 
contribuer à l’avenir, figureront aussi, dans les livres qui vont paraître plus 
lard. 1814, avril 3) (p. 420).

Nous n’avons pas vu l’Abécédaire et nous ne savons pas ce que Vernar
dos écrit dans sa préface, mais nous devons admettre, dans tous les cas, que 1’ 
Abécédaire et le Sinopsis ont été les premiers livres imprimés dans la typogra
phie grecque de Yassy. La typographie a fonctionné jusqu’à l’insurrection de 
métairie quand, à cause des événements, elle a fermé ses portes. Cette typo
graphie a imprimé, pendant les huit années de son activité non pas dix livres, 
comme l’affirme Gr. Creju,1 mais le double, sans compter les proclamations 
d’Alexandre Ypsilanti, qui ont été imprimées dans le même endroit. Deux ou 
trois livres paraissaient annuellement et ce n’est que pendant l’année 1815 que 
ne parut aucun livre. Les livres imprimés sont de contenu varié. Ce sont des 
livres de religion (prières, services des saints, livres de rituel), de littérature 
(poésie morale, le drame Erast de Gessner, les Dialogues de Mably, des chants 
révolutionnaires), d’histoire (l’Histoire universelle et le traité sur l’Epire du 
professeur Nikolas Polyenis), de droit (le Code Callimach)1 2 de médecine (Hy
giène de l’estomac), des livres scolaires (Etude de la science commerciale, 
Eléments d’arithmétique par D. P. Govdelas, Tables pédagogiques, etc.)

Nous ne nous arrêterons que sur deux livres rarissimes, qui ont une grande 
valeur historique étant donné qu’ils sont étroitement liés au mouvement ré
volutionnaire d’Alexandre Ypsilanti en Moldavie. Le premier, paru clande

1. Gr. Crépi, op. cit., p. 15
2. L’impression du Code a probablement commencé en 1814 étant donné que nous trou

vons passé le 21 Juillet 1814, dans un livre de comptes de Charles Callimach, la somme de 
4788 lei «donnée aux administrateurs de la typographie pour le compte de l’impression du 
Code». Dans ce régistre se trouvent aussi mentionnées les sommes reçues par le graveur De- 
mètre Kontoléon pour les gravures du Code Callimach.
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stinement dont on ne connaît que deux exemplaires et porte le titre : «vΑσματα 
καί πονημάτια διαφόροον. ’Εν Κοσμοπόλει (Chants et opuscules de divers. A 
Cosmopolis). Il s’agit d’une collection de chants et d’autres œuvres révolution
naires grecques, qui ne figure pas sous son vrai titre, dans aucune bibliogra
phie grecque ou roumaine et qui a causé de grandes discussions parmi les 
historiens et les critiques littéraires grecs, surtout à cause des chants révolu
tionnaires de Rhigas Velestinlis qui sont compris dans cette collection. Les 
bibliographes nous ont donné un titre adéquat et ont cru qu’elle avait été im
primée en 1814 et non en 1821 comme cela est en réalité. Ce n’est pas le cas 
d’insister davantage sur ce livre, paru clandestinement dans la typographie 
grecque de Yassy, dirigée par Emmanuel Vernardos,1 parce que nous avons, 
sous presse, une nouvelle édition de cette œuvre, accompagnée d’une ample 
étude introductive qui paraîtra dans la série des publications de ΓAssociation 
internationale des études sud-est européennes.

Passons maintenant à la seconde publication, qui se trouve dans la riche 
bibliothèque Gennadeion d’Athènes sous le numéro d’ordre Theol. 664. A 1’ 
occasion d’un voyage d’études fait en Grèce, pendant l’été 1961, nous avons 
pu étudier et photographier ce livre rarissime dont on ne connaît qu’un seul 
exemplaire. Le titre du livre est le suivant : Εις δόξαν τής άγίας καί όμοου- 
σίου καί άδιαιρέτου Τριάδος, πατρός, υίοΟ καί άγιου πνεύματος, άμήν. Συνα
πτοί καί έκτενείς, λεγόμενοι εν καιρφ πολέμου κατ’ έθνών έπερχομένων 
ήμϊν, καί παράκλησις ευχαριστήριος, έπί νίκη κατ’ έχθρών μεταφρασθεΐ- 
σαι μέν από τής 'Ρωσσικής εις τήν Ελληνικήν διάλεκτον υπό τοΰ πανιερω- 
τάτου άγιου Είρηνουπόλεως καί Βατοπαιδίου, κυρίου Γρηγορίου έκδοθεΐ- 
σαι δέ διά τών τύπων, δαπάνη τής έν Ίασίφ φιλογενοϋς Εταιρείας τών 
Φιλικών, χάριν τών όμογενών. ’Εν Ίασίφ, 1821. Έν τή Ελληνική Τυπο
γραφία (En la grâce de la sainte, unique et indivisible Trinité du Père, du Fils 
et du Saint Esprit, amen. Collection de prières et de lectures dites en temps de 
guerre contre les nations ennemies et de prières de remerciements pour la 
victoire contre l’ennemi. Ont été traduites de la langue russe en langue grec
que par le métropolite d’Irinoupolis et de Vatopède, monsieur Grégoire et im
primées aux frais de la Société patriotique des amis de Yassy pour l’utilité des

1. Vernardos a publié également une proclamation anonyme des hétairistes adressée aux 
peuples balkaniques qui a été mise en circulation en même temps que la venue d’Alexandre 
Ypsilanti en Moldavie et c’est le premier document connu de l’Hétairie dans lequel on fait 
un appel suffisamment clair, à une collaboration balkanique, pour secouer le joug oppresseur, 
sous lequel gémissaient tous les peuples balkaniques, voir Nestor Camariano, Μιά άγνωστη 
προκήρυξη τών Φιλικών πρός τούς βαλκανικούς λαούς (Une proclamation des hétairistes, 
inconnue, envers les peuples balkaniques) dans’Επιθεώρηση Τέχνης, XX (1964) fase. 118, 
octobre, p. 260-269.
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compatriotes. Yassy, 1821. Dans la typographie grecque). Format 8° petit, 28 
pages.1

Ce livre a été aussi publié en langue grecque en 1809, dans la typographie 
de la Métropolie de Yassy1 2 pour les Grecs de Moldavie, aux frais du métropo
lite et exarh de toute la Moldavie, Valachie et Bessarabie, Gavriil, et par les 
soins du très saint Grégoire d’Irinoupolis, proestos du monastère Golia.

Une autre édition en langue roumaine3 a paru dans la même année et dans 
la même typographie. Une édition antérieure avait vu la lumière du jour en 
1769.4 Dans la même typographie de Yassy a aussi paru, en 1789, une édition 
en slave moderne.

La première édition roumaine (1769), ainsi que l’édition slave (1789) men
tionnent Catherine II et les victoires de ses armées ; dans la seconde édition il 
est parlé d’Alexandre et des victoires de sesa rmées, de même dans l’édition 
grecque de 1809; la seconde édition grecque en échange, parle d’Alexandre 
Ypsilanti, le chef de métairie et des armées hétairistes.

Arrêtons-nous, un moment, sur le contenu du livre. Ce livre, de petites 
dimensions, contient des prières qui se disent aux vêpres, aux matines et à la 
messe, parmi lesquelles nous trouvons aussi les suivantes : Υπέρ τοδ εύσε- 
βεστάτου καί φιλοχρίστου ήμών Πρίγκιπος καί Γενικοδ ’Επιτρόπου του 
Έλληνικοϋ καί όρθοδόξου έθνους, ’Αλεξάνδρου Κωνσταντινίδου 'Υψηλάν- 
του, τοδ Κυρίου δεηθώμεν.

'Υπέρ τών ευσεβών Στρατηγών, Πολεμάρχων, Χιλιάρχων, ύποχιλιάρ- 
χων, παντός τοδ ευσεβοδς καί όρθοδόξου στρατοδ τοδ Κυρίου δεηθώμεν.

Υπέρ τών ευσεβών Πατριωτών τής Εταιρείας τών Φιλικών τοδ Κυ
ρίου δεηθώμεν.

(Pour notre prince et chef de la nation orthodoxe grecque le très pieux 
et croyant en Jésus Christ, Alexandre Constantin Ypsilanti prions Dieu.

Pour «les très pieux généraux, polemarhs, hiliarhs, ipohiliarhs» et pour 
toute la pieuse et orthodoxe armée, prions Dieu.

Pour les très pieux patriotes de l’Hetairie, amis de Dieu, prions Dieu).

1. Le livre est décrit dans D. Ghinis et V. Mexas, Bibliographie grecque, I, p. 208. La men
tion suivante est faite ici: «Ce livre a été imprimé spécialement pour les soldats du «batail
lon sacré».

2. Voir la description de cette édition dans Jean Bianu-Nerva Hodoç-Dan Simonescu 
Bibliografia romäneascä veche (Bibliographie roumaine des livres anciens), III, p. 20.

3. Idem, ibidem, p. 3.
4. Voir Dan Simonescu, Contribuai la Bibliografìa romäneascä veche (Contribution à la 

Bibliographie roumaine des livres anciens), dans Studii çi cercetàri de bibliologie (Etudes et 
recherches de bibliologie), I (1955), p. 249-250. Après la parution du vol. IV de la Biblio
graphie roumaine des livres anciens, un exemplaire de ce livre est entré dans les dépôts de la 
Bibliothèque de l’Acad. R. S. R. et porte le numéro d’ordre: 364a.



Nouvelles informations sur la typographie grecque de Yassy 73

Ces prières ainsi que quelques autres se répètent aux matines et à la mes
se. A la fin de la messe, le prêtre dit la prière suivante (p. 14): Κύριε ό Θεός 
ήμών, 6 Βασιλεύς τών βασιλευόντων καί Κύριος τών κυριευόντων, Σοϋ 
δεόμεθα καί σέ παρακαλοδμεν σώσον τον Πρίγκιπα ήμών ’Αλέξανδρον 
Ύψηλάντην, δν έδικαίωσας ’Αρχηγόν γενέσθαι τής κατά τών άσεβών 
έκστρατείας. Φύλαξον αυτόν ύπό τήν σκέπην τής σής χρηστότητος. 'Υπό- 
ταξον αυτώ πάντα έχθρόν καί πολέμιον. Χάρισαι αύτώ ειρηνικήν ζωήν καί 
τά εύάρεστά σοι ποιεΐν διά παντός καταξίωσον. Τούς ΐ>π’ αυτόν διοικητάς 
τοδ στρατοδ έν ΰπακοή καί φόβφ άπροσωπολήπτους συντήρησον. Τόν 
στρατόν αύτοδ κατά πάντων τών άντικειμένων ένίσχυσον. Τόν λαόν αύτοδ 
καί τόν δήμον έν εΙρήνη καί ευφροσύνη διάγειν εύδόκησον, παν άγαθόν 
ευφορίας τής άπό γής έν τώ Κράτει αύτοδ χαριζόμενος (Seigneur, notre 
Dieu, souverain des empereurs et souverain des souverains, c’est toi que nous 
prions et implorons, absous notre prince Alexandre Ypsilanti, que tu as rendu 
digne de devenir le chef de l’expédition contre les païens. Protège-le de ta 
bonté, soumets tous ses ennemis et adversaires. Donne-lui une vie paisible 
et rends-le capable de faire ce qui t’ est agréable. Soutiens les chefs de l’armée 
qu’il commande dans leur obéissance et respect envers lui. Fortifie son armée 
contre tout ennemi. Daigne aider les hommes, que son peuple puisse vivre en 
paix et joie et donne-leur l’opulence sur la terre, sous son règne).

Il faut mentionner que dans la seconde édition grecque, l’évêque Grégoi
re d’Irinoupolis a omis, probablement intentionnellement, de rappeler que ces 
prières ont été traduites du slave moderne et imprimées depuis 1809 par ses 
soins et qu’elles ne sont pas traduites en grec, pour la première fois.

Dans la nouvelle édition, l’évêque Grégoire, n’a fait que reproduire l’é
dition antérieure, avec les changements dont nous avons parlé, et a éliminé les 
prières de la fin (p. 31-42) qui se rapportaient à l’avènement de l’empereur 
Alexandre et à son couronnement.

Il est précisé, dans le titre de l’édition de 1821, que ces prières ont été tra
duites du russe (à proprement parler du slave) et c’est à cause de ceci que n’ 
importe quel chercheur pourrait poser les questions suivantes : les prières qui 
se rapportent à Alexandre Ypsilanti le chef de l’Hétairie, et à l’armée hétairi- 
ste étaient-elles réellement comprises dans l’édition russe? Les prêtres disai
ent-ils de telles prières dans les églises de Russie? En effet, si de telles prières 
étaient dites par les prêtres russes dans les églises, les historiens pourraient con
clure alors que l’Hétairie jouissait du soutien officiel de l’église russe et ce fait 
mériterait une attention spéciale. Mais les choses ne se sont pas passées tout 
à fait ainsi, et l’évêque Grégoire, qui était l’un des membres conducteurs de 1’ 
Hétairie de Yassy a mentionné intentionnellement dans le titre le fait que les 
prières étaient traduites du russe, afin d’impressionner ses compatriotes qui
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s’étaient soulevés contre les oppresseurs, de même que Alexandre Ypsilanti a 
tenu à rappeler dans ses proclamations que métairie s’appuyait sur une gran
de puissance, laissant ainsi croire que c’était la Russie de qui les Grecs atten
daient leur libération.

Les prières écrites en slave se rapportaient, comme nous l’avons déjà vu, 
à l’impératrice Catherine II et à l’empereur Alexandre et non à Alexandre Y- 
psilanti, et l’évêque Grégoire a modifié le texte et a changé le nom de l’empe
reur Alexandre et les armées russes par le nom d’Alexandre Ypsilanti et l’ar
mée hétairiste, faisant aussi quelques petits changements, essayant de cette fa
çon d’adopter ces prières aux circonstances et à la situation d’alors. Il a cher
ché, comme membre marquant de métairie, à venir en aide aux hétairistes en 
donnant une grande importance à la lutte pour la liberté et l’indépendance que 
soutenait très courageusement ses compatriotes contre les oppresseurs.

Il paraîtrait pourtant, qu’à cause des événements, ce livre n’aurait pas cir
culé mais aurait plutôt été détruit par ses possesseurs de peur qu’il ne tombe 
aux mains des Turcs et qu’ils en aient à en souffrir. Voilà pourquoi, il ne se 
trouve aucun exemplaire en Roumanie et qu’en Grèce il n’a pu en être sauvé 
qu’un seul.

Les livres sortis des presses de la typographie grecque de Yassy sont impri
més soigneusement ayant, en général, un aspect du point de vue graphique plus 
réussi que les éditions vénitiennes et certains d’entre eux sont même enjolivés 
de gravures faites par le célébré graveur grec de Yassy, Demètre Kontoléon.

Par le nombre et la variété des livres imprimés, on peut dire que les initia
teurs de cette typographie et en premier lieu Emmanuel Vernardos, son direc
teur, ont accompli pleinement du point de vue culturel et patriotique, le but 
élevé qu’ils poursuivaient.

Les nouvelles informations au sujet de la typographie grecque de Yassy, 
présentées dans cette étude, constituent une petite contribution à la connais
sance de l’activité culturelle de la capitale de Moldavie pendant la décade qui 
a précédé la révolution grecque de 1821, riche non seulement en événements 
politiques, mais aussi en événements culturels.

ANNEXES

I.

Ol Φιλάμουαοι, φιλογενεϊς aal φιλόκαλοι συνδρομηταί 
τής iv Ίααίφ νεοβυατάαης (sic)’Ελληνικής Τυπογραφίας.

'Ο ’Υψηλότατος καί Θεοσεβέστατος Ανθέντης καί Ήγεμών πάσης Μολ
δοβλαχίας, κύριος, κύριος Σκαρλάτος Καλλιμάχης.

Ό πανιερώτατος άγιος μητροπολίτης Μολδαυιας κύριος Βενιαμίν.
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'0 πανιερώτατος άγιος ΕΙρηνουπόλεως κύριος Γρηγόριος.
'Ο πανιερώτατος άγιος Εύχαιτων κύριος Θεόκλητος.
Ό πανιερώτατος άγιος Άπαμείας κύριος Παΐσιος.
'Ο πανιερώτατος άγιος Σάρδεων κύριος Νεκτάριος.
'Ο πανιερώτατος έπίσκοπος άγιος Χονσίου κύριος Μελέτιος.
Ό πανοσιολογιώτατος άγιος άρχιμ. καί διδ. κύριος Θεοδώριτος.
'Ο πανοσ. άγιος άρχιμ. καί ήγούμ. των 3 'Ιεραρχών κ. Σεραφείμ.
Ό πανοσ. άγιος άρχιμ. καί ήγούμ. Βρεζουνσκίον κ. Μακάριος ό Κρής.
Ό πανοσ. άγιος άρχιμ. κ. Γρηγόριος Φιλοθεΐτης έξ Άγιον “Ορους.
Ό πανοσ. ιερομόναχος κ. Χριατοψόρος Ξενιώτης.
Ό έκλαμπρότατος Πρίγκιψ κύριος Σκαρλάτος Γκίκας έφορος τής 'Ελ

ληνικής ταύτης Τυπογραφίας.
Ό ενγενέστ. άρχ. μέγας λογοθέτης Κωνσταντίνος Πάλσας.
Ό ενγενέστ. αρχ. μέγας λογοθέτης Γεώργιος Καντακονζηνός.
'Ο ενγενέστ. αρχ. μέγας βόρνικος Μανολάκης Δημάκης.
Ό ενγενέστ. αρχ. μέγας ποστέλ. Κωνσταντίνος Μανροκορδάτος.
'Ο ενγενέστ. αρχ. βόρνικος Νικόλαος Χρνσοβέργης.
Ό ενγενέστ. αρχ. μέγας ποστέλ. Μιχαλάκης Μαυρογένης.
Ό ενγενέστ. άρχ. σπαθ. Αλέξανδρος Μανροκορδάτος.
Ό ενγενέστ. άρχ. σπαθ. Γεώργιος Ρωσσέτος.
'Ο ενγενέστ. άρχ. μέγας κόμ. Γιάγκος Πάλσας.
Ό ενγενέστ. άρχ. σπαθ. Γεώργιος Γκίκας.
Ό ενγενέστ. άρχ. σπαθ. Νικόλαος Ρωσσέτος.
'0 ενγενέστ. άρχ. σπαθ. Νικόλαος Δημάκης.
Ό ενγενέστ. άρχ. άγας Κωνσταντίνος Κονάκης.
Ό ενγενέστ. άρχ. άγας Αλέξανδρος Καλλιμάχης.
Ό ενγενέστ. άρχ. κόμισος Κωνσταντίνος Νεκούλτζας.
Ό ενγενέστ. άρχ. πάνος Γεώργιος Δραγίτζης.
Ό ενγενέστ. άρχ. καμηνάρης Ίωανν. Κάρπος.
Ό ενγενέστ. άρχ. καμηνάρ. Γεώργιος Χερμιζής.
Ό ενγεν. άρχ. καμηνάρ. Ζαφειράκης Ράλης.
Ό εξοχώτατος Ιατρός καί φυσικός Ευστάθιος, έφορος αυτής.
Ό ενγεν. άρχ. στόλνικος Δημήτριος Κοδριάνος.
Ό ενγεν. Ιάκωβος ΒέΙσας.
Ό ενγεν. Γεώργιος Λεβεντιάδης Πελοπον.
Ό ελλογιμώτατος Νικόλαος Πολναίνης.
Ό ελ. Άνανίας Άδαμίδης Κονζάνος.
Ό ελ. Άδάμ Πάγκαλος.
'0 εν μακαρίφ τή λήξει Λεωνής Σπάρταλης.
Ό τιμιώτατος κύρ Αναστάσιος Πάνου ό Μοισιόδαξ.
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Ό τιμ. κυρ Γεώργιος Μιχαήλ.
Ό τιμ. κυρ Κωνσταντίνος Πελτέκης.
Ό τιμ. κυρ Γεώργιος Καββάκος.
Οι τιμ. κυρ Χριστόδ. καί Απόστολος 5 Ιο)άννου.
Ό τιμ. κυρ Ζαφείρης Στάμου.
Οι τιμ. κυρ αύτάδελφοι Δοπροβήτζη.
'Ο τιμ. κυρ Δημήτριος Άλχάζης.
'Ο τιμ. κυρ Νικόλαος Κάψας.
Ό τιμ. κυρ ’Αδαμάκης Ίωάννου.
Ό τιμ. κυρ ’Αθανάσιος Γκανής.
Ό τιμ. ’Αναστάσιος Μιχαήλ Γιτζάς επίτροπος αυτής. 
Ό τιμ. Παναγιώτης Δ ιογενίδης επίτροπος αυτής.
Ό τιμ. κυρ Σπυρίδων Δημητρίου.
Ό τιμ. κυρ Γεώργιος Κοβάκης.
Ό τιμ. κυρ ’Αλέξανδρος Μούκου.
Ό τιμ. κυρ Χρήστος Κωνσταντίνου.
Ό λογ. κυρ Νικόλαος Μηλιάς.
Ό τιμ. κυρ Στέφανος Αόκμανος.
Ό τιμ. κυρ Νικόλαος ’Ιγνατίου.
Ό τιμ. κυρ Κοσμάς Γόζου.
Ό τιμ. κ. Βασίλειος Μποβουνας ό έκ Ραψάνης.
Ό τιμ. κυρ Φώτιος Ήλιάδης.
Ό τιμ. κυρ Ήλίας Νεδελκοβήτζης.
01 τιμ. κυρ Σταύρος και Κωνσταντίνος Ραδοβήτζη. 
01 τιμ. κυρ Γεώργιος καί ’Ιωάννης X. Γάντζον.
Ό τιμ. κυρ Ευστάθιος Δήμου.

II.
Οί μετά τους έν τή Συνάψει τυπω&έντας φιλόμουσοι αυνδρομηταί 

τής ένταΰϋ·α νεοαυατάτου 'Ελληνικής Τυπογραφίας.

'Ο πανοσιολογιώτατος Ιεροδιάκονος κύριος Γαβριήλ.
Ό εύγενέστατος αρχών βόρνικος Σερπάνος Κωστάκη.
Ό ευγενέστατος αρχών στόλνικος κύριος Σανδουλάκης Κατζίκης.
'Ο εύγενέστατος αρχών πητάρης κύριος Εύαγγελινός Καστέλης.
Ό ελλογιμώτατος κύριος Κωνσταντίνος Χρυσοκέφαλος Κομνηνδς ό Άν- 

τικήνσωρ.
Ό τιμιώτατος εξ άποθηκάριος κύριος Θωμάς Νεράντζης.
Ό ελλογιμώτατος γραμματικός κύριος Γεώργιος Λάσκαρις.
'Ο τιμιώτατος κύριος Γεώργιος ’Αλεξίου εξ ’Ιωαννίνων.
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